
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


Dé •F 
Orgwitation dti Natio* Uni« pour I« davtloppamant indiwtrW 

Consultations régionales sur la promotion 
de la recherche et des services industriels 
en Afrique 
Lagos (Nigeria), du 15 au 10 septembre 1975 

Dietr. LIMITEE 

ID/lVO.204/15 
8 octobre I975 

FRANCAIS 
Original : ANGLAIS 

0666Í 

COOPERATION INTERNATIONALE POUR LA RECHERCHE INDUSTRIELL»!/ 

L'expérience de Institut de recherche industrielle des Caraïbes 

(CAUSI) 

par 

Hollie Charles* 

Pat Ô^r#°îîUr.4* ^ï""*1*11* *• woherohe induttrielle de. CaraTbes, University Poet Offloe, 3t. Augustine, Trinit4-et-Tobe*o. v«Twsu.xy 

l'auteu^ÎÎ ^!L;îàîPiïi0n" •5friraé-' daa" u P*"»* doouteiit sont celle, de 
l'auteur et ne reflètent pa. irfces»aire«etrt Je« vues du Secrétariat de HCOTIŒ. 

id. 75^7642 





ID/:;G. 204/15 
Pag* 2 

TABUS DJS ILYTEBED 

Rlaumé 

I.    Le poye 

II.    L'Institut 

III. Rapporta 

A. Apporta locaux 

B. PÍIUD/ONUDI 

C    Uà reoette* de l'Inatitut 
D.    Divara 

IV. Observations 

2m 
3 
4 

8 
8 

IO 
11 
13 

13 

APPunncM 

I.    Objaotif «t deeoription 

II.   Sbparta «a. Hdtiona Uni«, détaohé. auprt. da CAMBI, lfTO-1974 

III.   Qualora notes sur laa activité, de l'indurtri« de 
raoharohe industrielle dea Caraïbes 

18 

IO 

2t 

<%. 

ä <, 



ID/TG. 204/1e 
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L3 PAYS 

Le CARIAI est  situé *  le. ?rinité-et-TobafO,  pays formó par les deux fia« lea plua 

méridionales de l'archipel des Intilles occidentales qui s'étend de Cuba,  au nord, à 

Trinité, au suc1.,  3. 12 '.s;  ^u lar^e de la côte du Venezuela.    Lee deux îles  faisaient 

autrefois partie des Antilles britanniques et l'on y parle surtout  l'anelai."»    Elles 
2 

couvrent eu tot^l une superficie de 5 1-C!0 -^    environ et leur population est d'un pou 

plus d'un million d'habitants.    Le peuplement,  Burtout a Trinité est ethniquement 

hétérogène;  il est composé essentiellement de croupes d'origine africaine et antillaise, 

avec 1     d'éléments d'origine chinoise, libano-syrienae, etc.    Le taux d'alphabétisation 

du p?.ys est élevé - il dépasse 90 , .    Le revenu par habitant est de 970 dollars ¿es 

Stats-Uni.s avec un t-.ux d'accroissement de 3,6      et le produit national brut aux prix 

du marché atteignait,  en 1972,  1 nilliard 2C millions de dollars des Stats-Unis. 

L'économie repose principalement sur le pétrole,  découvert à la Trinité en 1907, et ni? 

le euere.    Le pays fait par*ie de l'Orcenis-r.tion dee Nation« Unie«,  de l'Orgaaiefttion 

des 3tats ¿jnérioaine et du l'vrché commun des Caraïbes qui regroupe quelque 4 million« 

de consommateurs. 

Les sociétés multinationales,  notamment les sooiétés petrolero«, installée« dan« 

le pays ont contribué a son essor technologique.    L'économie demeure fondamentalement 

agricole et on note une dépendance considérable a l'égard des industrie« secondaires. 

Les principaux produits agricoles sont le sucre,  le cacao,  les agrumes et la noix de 

coco.    Le traitement industriel du cacao n'ast euere développa; en revanche, la canre 

à sucre est transformée en sucre brut qui est exporté et il existe un« important« 

industrie du rhum utilisant des mélasses.    Il existe des conserverie« de jus l'aerarne« 

qui produisent pour le marché local et pour l'exportation et une industrie de la noix 

de coco qui fabrique des huiles et des r.raisses comestibles, ainsi que du savon de 

lessive de bonne qualité, dont une partie est exportée dan« 1«« pays voisins. 

Les principale« ressources minérales du pu/s «ont «e« ¿iserMats de pétrole et son 

lac d'asphalte naturel.    Ses raffineries traitent le pétrole brut 4'orlflas leoale ¿sot 

la production est insignifiante sur le plan international, et une parti« de la »reémetlon 

d'autre« pay«, notamment ceux du Hoyen-Orient.    Le célèbre «Uo de bitume" constitue ne 
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•ogre Mi» oonnuo d'^phalt. natur.1.   La «ituation .n matière de re..ouro.« «...t 
Hn'"",nt a•4llor•• er«o« à la découvert« d. eio«ment. oon«idérabl«o d« ea« natur.1. 
Lo prinoipol problem éoono»*«*. du pay. - oft 1« r*«»u amm.l par habitant demeure 

0.1-^at «« d.. pl«. él.*, d. la région - ..t l. ehonag. ^ toueh.rait, selon i.« 

Z>£T 0m0Í#1U" l5 '   dt lG -4~,-WW "*" ** * *« rfol ..t p^tr. 

ii.  inw&rtwí 

. «*«fr. l»<Ar.M latitat H 1. pwB.tr M ,««.1, u 

* ¿nii^: ^snr ^~" "•"^ ,,,*-*• - **- —•*— *«• «H «tnm pourraient Irmi «nan le« ••«• M «^« ^ ....   . 
étal« MM««« ft t ^^ ^"" i#* *•*• •* "•*• *• développement, on 
«•M arrivé A 1» oonolu-ion <ru»im oi^ni«»! doté de. f«^*^ ^   , ' 

* «nuiítt« i«a «etieree prendere« lóenlo«; 

o)    Mnllamtion d'étude« do faisabilité; 

•)     «vanlo 4» Uboratoir« «i elaborati«. ** ^ . ^ __ »*«on*mt»om «o narooo o« éo opéWleotlenot 
1« 

»*•*•• •*• robot» t •« lf?á. 13* 

4*» 
Ido 

i WIM».«* 
Art «hare« d««t«nU 
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1 :.• b;.or    onf'c de cette de":.- vie ,T   ssict neo.    Sos rccomrnand"tionBT   CTUí ont entraîné 

lu.; w  i~.-.;¡.-; i"..        i.. L/„' -!.i't:    i  cli.it  -litw   .ton T^i., .'os,,  ont  servi de baso pour 

>.-•.   -li... "V      ."'•'••! 1     n •'nnerrt' >?i. '•• :    tif ?• l'assistance du HfUD pouv  l •: 

••:•>   :   . .<   '       • ..n-'. • ;\i. r>    ••"       .    .-   i.:nluti-i,:-.\ ' '     -'.es U:.r ubos*.   dont  1 »OîJUÏÏi rut  ch-rgée 

Le premier directeur du projet fut recruté en octobre 1969i  on espérait «lora quo 

le Plan d'opérations pourrait être signé avant la fin de l'année.    Ce JISSJISF direoteur 

du projet, et de l'Institut, fut M. Richard H. Uesterga&rd, un vétéran Au Centre) A« 

recherche industrielle d'Oslo ob il avait travaillé pendant plus de 20 ans.   A la fin 

de sa mission, qui allait durer deux ans et demi, M. Uestergaard,  dans son rapport final, 

devait déclarer oe qui suit : "Après avoir étudié le Plan d'opérations et en avoir discuté 

avec divers représentants du Gouvernement de la Trinité-et-Tobogo et de l'Uni versi ti 

des Indes occidentales, le Directeur du projet a oonolu qu'il était indispensable de 

le modifier.    Sa portée était trop restreinte au regard des besoins a satisfaire et la 

contribution envisagée par le gouvernement apparaissait absolument insuffisante.   UM 

plus grande souplesse et quelques autres modifications s'avéraient également néna—Irss, 

Le gouvernement a immédiatement approuvé la révision propesés".    Cette refonte Au 

Plan d'opérations eut pour résultat de retarder de neuf mois sa signature definitivo qui 

eut lieu en août 1970.   Le projet fut déclaré opérationnel le 15 octobre I970.   L'Institut 

n'en avait pas moins commencé à fonctionner avec un Conseil d'administration intérimaire 

et un budget provisoire d'un montant approximatif de 25 000 dollars das Etate-ÖBis et il 

ava<t déjà entrepris de recruter du personnel local.   AUSBì, au 15 octobre I970, disposait- 

il   éjâ d'un co-directeur, d'un direoteur commercial, de quatre spécialistes et do quatre 
employés subalternes. 

Le Conseil d'administration intérimaire est resté en fonotion jusqu'au 5 sarò lo/fl, 

date de la première réunion ordinaire du Conseil.    A l'appendioe 1, on trouvera un extrait 

du Plan dtopérations relatif a 1«établissement du CARIRI signé par 1« Oonveramesnt de la 

Trinité-et^obseo et le PHOT.   Aux ternes ds la loi ds mi, portant création As l'Institut 
o«lui-oi est uns institution autonome gérée par un Conseil d'administration dont le 
oonpositlon est la suivante : 

- 2 Membres désignés par ls Gouvernement, dont l'un exerce lo« fonctions As 

- 3 membres représentant 1« saetear privé} 
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- 4 membres représentant l'Université des Indes oooidentalesj 

- 1 membre représentant la National Industrial Development Corporation; 

- 1 membre représentant 1« PNUD. 

Le Directeur de l'Institut eat membre du Conseil sane droit de vote. 

In 1970, l'Institut était représenté a la réunion inaugurale de 1'Association 

mondiale dei organisations de recherche industrielle et technologique (iJAITRO), dont 
il devient membre fondateur. 

2n 1973, eous les auspices de la L'AITOO, l'Institut a oonolu aveo le Research 

Productivity Council du Heuveeu-Brunswiok (Canada) son premisr accord de «jumelage«. 

Ces accord» consistent à associer un institut de recherche d'un pays développé à u* 

institut analogue d'un pays en développe*«* « vue d'encourager le transfert des 

technique« dans le cadre de projets comean..   Le Research Produotivity Council a été 

fondé en 1962 et ee. but. et fonction, .ont similaire, à ceux de l'Inmtitut des ferait*.. 

Le progrès», 4s jus-Ug» CARIM/i/AIB» «et appuyé par l'OHOTI et par la Canadian 

Internati«*! Development Agency (cm),    u. déps«.. engagée, en 1974 ou titre de ce 
progrès ...iw Vwwip0û ^ ^ ^ ^^ ^ ^ ^ ^ ^ ^^ 

.. IM4. pour « ^ 10 000 dollar, de. BtatMMi. <„ r^) pour 1. Cimi, 

.«qu'il. 1. prcgr^   a permis de préparer la création, à l'Institut, d'un laboratoire 
pour le. e^i. de. „atiere, premia. tttiUsée. dan. l'indu**.. d, U oéra^ de 

:oter le. ba«. pour l'implantation de cette industrie,   * ce ,ui oo^Te^ir, 

d3 1 induftri. alimeatair. un contrat pour U mi» au point de produit. aU.*»t*ire. 
- d'entrepr^e Lét*. d. w. dWlrtwo. à u fcWl^ ^^ 

-tant ÏÏJÏi^C.^ *" "^ *"4rtÄiM d,W 
de. «e^-J ZL ** 1W**4«, l'iMttta* a ««tre»*, d'offrir ft l'industrie 

^•*-~ U seduti d.«^ ... .^o-.i'.^.*^^ 

Till il Tf 1 llli't Jy 



Iî/X!.?04/l«î 
Pa^e 3 

Depuis sa création,  l'Institut fournit une assistanoe à la région le. Antlll««, 

notamment par l'intermédiaire d'organisations régionales corme le S«orétariat du 

Marché commun (CARIuOIï) et  la Banque de développement des Antill..; cette assisteace, 

qui s'est accrue «n 1974,  consiste surtout à fournir des renseignement, techniques, 

mais comporte aussi des évaluations techniques et des essai«. 

III.    RAPPORTS 

A,     Apports locaux 

Le Gouvernement de la Trinité-et-Tobago a mis à la disposition du CARXRX 

eplcadides bâtiments modernes conçus par des architectes américains, un don des 

Etat^-Unis destiné à marquer leur reconnaissance à un pays oft lia avaient pu Unteli«* 

des bases navale, et aériennes pendant la   seconde Guerre mondial«.   Ces bâttnents 

étaient dotés de tous les éléments de confort t éleotrioité, ventilati«*, eu, 

chaude et froide, mais exigeaient cependant des modifications considérable« 

pouvoir 8tre utilisés oomme laboratoires.    Ils sont équipé« de persiennes .__ .___ 

ot ooûteuses en acajou occupant toute la hauteur des pilo«« Mi. qui, AVM i«. ¿¿wi; 

font qu'il est impossible de protéger les laboratoires et 1«« bureaux contre 1« vent ' 
et la poussière. 

A l'origine, les constructions oomprenaiett une surface de 1 000 »2 ««vire« qui 

¿tait réservée aux laboratoires et aux bureaux et un bâtiment de 360 a2, d'une haatemr 

DCU. plafond de 11 m, qui abritait une installation pilote.    Des aodifioetion. ont 

Permis de porter la «urfaoe disponible dan« le bâtiment principal à «Mm 1 600 •*. 

En outre, au début de I974, une surfacs supplémentaire de 300 a2 a «té lene« . 

autre bâtiment en attendant qu'un nouveau bâtiment «oit construit 1« Ion* éee 

existants.    Le nouveau bâtimant, prévu pour 1977, devrait manea Ui la «arfae« 

dieponible de 60 '/ par rapport à 1974 et un ace roi. sea«* «upplénentalrs de « f e*| 
envi nagé pour I98O. 
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La tablaau oi-apra. panaat da ooaparar la oontribution affaotivaaant fourni« par 

1« Oouwreaaant d« la ?rinita-«t-Toba*o à It institut au COUP. d.. cinq prämier.« anni« 
da xrn «i.tano. ato montant, annone!..    On notara que la oontribution total« du 

OouïiintMiit " U •«**6-«*-*o*»«o e.t plu. d« d.ux foi. wpariwr. aux •«««<*,,,<, 
prix a«á 1«m. du Plan d'opération, adept« d'un oonmun aooord ave la PHUD.    e,* 

MM auoun dont, au montant d. oatt. oontribution qua 1. CARIRI ..t redevable a« 9tmAw 

ohef d«. résultat. po.itif. qu'il a pu obtenir jusqu'à présent. 

**1««1.   Contribution «un fAX^ 1-r* 

BttlMftt. 

Matériel 

84/ 

Plan 

•   LM 

te 

im 

a,5 
32,3 

23.9 

64,7 

1*5,0 

tttiMBti est 

isa 
118,4 
67,8 

158,2 
80,6 

4*3,0 

«3,5 

•Hé fourni, par 1« 

I972 

49,1 

49,9 
308,3 

7,7 

415,0 

237,2 

im 
40,6 

55,0 
378,0 

111,4 

585*0 

220,9 

1974 

63,0 

94,0 
562,0 

281,0 

1 000,0 

215,0 

Total 

271,1 

275,2 
1436,8 

504,6 

2 489,7 
1 135,0 

t**lM»2 Matra l* MB éM effectif« du 

f*M«M t. 

M la Tr*«4 **-it Tfljaf 

il loMi et l'Inaiai ; 

us     im 

« • 

TOM, 

It 
15 

Sf 

nu 
23 
te 

3« 

T5 

¡m 
ft 

43 

..^;,'., -fe*-^ 
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B.      PNUP/OHUDI 

Le tableau 3 résume lee apports du PHUT) et de 1»0NUDI a l'Institut au oours des 

cinq premières années;   l'annexe 11 enumere lee experts internationaux que l'OKUSI a 

détachés auprès du CARIRI et indique par la mime occasion les institutions et les pays 
qui ont participé à son développement  : 

Tableau 3. Contribution de l'ONÜCT pour la période1970-1974 
(en milliers de dollars des Etats-Unis) 

Personnel Matériel 

471,7 1 77. f. '7   r. 

Bourses 

37,1 

Divers 

23,3 

Total 

689,6 

Le PNUD et l'ONUDI  ont récemment décidé de prolonger de trois ans l'aide qu'ils 

accordent à l'Institut.    Au cours de cette période, le FWJD fournira environ 

313 000 dollars des Etats-Unie en services d'experts, 8? 000 dollars pour la formation 

du personnel local et I64 000 dollars pour l'achat de matériel et de fournitures diverses 

La contribution du Gouvernement de la Trinité-et-Tobago, pour la période oonsidérée, 

devrait atteindre 2,8 millions de dollari des Etats-Unis, somme qui n'inclut pas le 

nouveau bâtiment mentionné ci-dessus.    Le coût de oe bâtiment est estimé à environ 
3 millions de dollars,  aux prix aotuels. 

Un obstacle de taille a l'expansion est le coût très élevé de l'éreotion d'un 

nouveau bâtiment sur le site actuel.    En effet, le bâtiment existant, dent l'arehiteoture 

est très élaborée est située sur le oampus et toute modification extérieure doit être 

oonforme au style des constructions environnantes et Itre approuvée par les autorités 
universitaires. 

La conception de bâtiments fonctionnels pour les instituts de recherohe industrielle 

est un des problèmes auxquels s'intéresse l'OHM et l'expérience du GAEIHI mrrtr* qu'il 

s'agit la d'un domaine dans lequel une assistance éolairée peut, sans auoun 'oute, 

aider lee planificateurs de l'institut à éviter de très coûteuses erreurs. 
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C     Lss recettes da Ulnstitut 

Dèi 1« début de «on fonctionnement,  l'Institut a fait payer see services.    Des 

consultations gratuit««, en nombre limité,  «ont autorisée«, notamment dan« le Cervice 

de la documentation technique ou les demande« exigeant mpin« de deux jour« de travail 

•ont instruit«« gratuitement.    De même,  leo «péoialiste« employé« à l'Institut peuvent 

oonsaorer jusqu'à quatre heure« par «emaine à de« travaux «ffeotué« pour le oompte 

d'instituts reconnue, notammsnt pour l'Université de« Antilles oooidentale« et plu« 
recensent, pour le Bureau de normali«ation. 

Au ôours de« cinq année« éooulées, le« tarifs de l'Institut ont augmenté deux fois 

et «a politique en matière d« prix a également varié.    Seul, le temps des spécialistes 

et de« teohnioiena est footuré; le temp« du personnel auxiliaire ne l»e«t pas.   à l'origine. 

l'hsure de travail d'un «péoiali«te était facturée 6 dollar« dee Etats-Unis *i l'heure 

de travail de technicien 3 dollar«, plu« la totalité de« craie généraux lorsqu'on 

eartlaait que le client avait des ressourcée financier«« suffisante« ou que le travail 

était un travail de routine.    En outre, un tarif a été fixé pour le« travaux de laboratoire 
et pour le« essais de oaraotère oourant. 

»1 1972, les redevance« ont augmentées de 50     et un nouveau bararne a été mis au 

point au début de 1975.   Actuellement, l'heure de travail d'un spécialiste est faoturée 

22,5 dollars ou 27,5 dollars,  suivant son grade, et l'heure de travail d'un technicien 
15 dollars ou 10 dollars des Etats-Unis. 

tf-ÏWrfdurs en vi^^sur ooasiste à indiquer le coût du service au client, quitte & 
L« réduire de 50 f* t 

*)     Si ls client est un organisme étatique ou para-étatique} 

b)     li 1« projet est considéré oomms un projet de développement; 

o)     Si l'entreprise du client e«t si petite que le servio« fourni peut être 

oemsiéeVé eossje une aide a« développement d'une eosemneuté industrielle. 

ftv Is eomtrat, fl«ureat is meatant au osti im travail à effectuer et le momtaot 4s« 

TÜTÍÜ* -fTT1* !* *li**'   "* •"* to **H******* «ait dans certain, cas, visé« 
pl«m impo* Untes pmwent ttré oonssntiee. l'alinéa 0), «M réductions 

^UÊmàÊÈmaiÊÊà^ÊààL -••**jAi ¡gËLj 
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JuBqu'ici,  les recettes de l'Institut ont servi à cons.tijbWr.mJ&oâJji# X^J7*» 
Depuis 1973i  ? ,   environ des recettes   '.nnuelles ont été reversées au personnel et,  en 

1974,  le Conseil d'administration a approuvé l'emploi de 20 00C dollars des Etats-Unis 

provenant du fonds de réserve pour 1'ac--.it d'équipements supplémentaires.    La progressio 
des recettes de l'Institut figure ,.u tableau 4. 

Tableau 4.   Montant net dss recettes au titre des travaux de roohoroho et essais 
(en milliers de dollars ¿es SUMfoiaJ S"S1 

mi    mi     im   ¡m     ¡m     ss&i 
Iîecette8 M5        17,2        35,5        81,9        111,7        247,15 
En pourcentage des dépenses 
de fonctionnement (   ) 1,5 7,2   ii,2   16,8    13,3 

Note : Au cours de cette année, l  la suite de la conclusion d'un nouvel accord de 

salaires, ceux-ci ont progressé d'environ 40 , . 

Le tableau 5 montre le volume des travaux sous contrat, exprimé «a dollars, effeet«4 

depuis que l'Institut a commencé à enreeistrer des reoettes. 

Table-.u 3. Volume des contrats extérieurs 
(en milliers de dollars des EUaïs-Unis) 

¿222 I2ZÌ ¿2X2 im    im 
Secteur privé 2,5 

Administration 10 0 

Organisations internationales - 

Total 20,5 

13.4 27,2      26,9 44,3 

20.5 204,9»    81,8 181,5 

5,0 12,2 

33,9     312,1      U3f7 230,0 

114,3 

5«M 
17,2 

71ô,t 

Pourofttteji 

Hote s*e GAMRI s'est vu confier par eeetrat la création et la fwHmê* 

laboratoire d'essai des produits pétroliers établi par 1« 
la Trt^té-at-Wbaso. 

U 

••'•% 
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D.     Pivrs 

Pendant les cinq premières année« oonsidérée«, 1« budget de fonctionnement du 

CARMI ft été alíñente en totalité par le Gouvernement de la Trinité-et-Tobago.    L'Inetitut 
a toutefois bénéficié de petites contributions de la part de l'industrie privée, comme 

pax exemple deux contribution« d'environ 2 ?0C dollar« de« Etat«-Uni« pour l'aohat 

d'équipant.    Au début d« 19?5, l'In«titut a négocié avec un client du «eoteur privé 

un oontrat oeaoeraent In oonoeption, à «on intention, d'une pièce d'équipement.   Il a 

été convenu cu'au oae ou cette pièce pourrait Stre fabriquée a l'échelle industrielle, 

le« bénéfices provenant de sa vente serviraient à financer d'autre« recherche« du CARIItl. 

Us ombres du Conseil d'administration (surtout ceux du seoteur privé et d« 

l'Université) ont apporté   .'importantes contributions non financières a l'Institut. 

Aucune dépense n'a été * nboursée aux membre« du premier Conseil d'administration et les 
cibreo du seoteur privS, notamment le. représentant« de bureaux d'étude« privé«, n'ont 

oertainomont retiré aucun avantage financier de leur activité au «ein Ce Conseil du 

USUI.   Apre, avoir au depart quelle pru hésité a collaborer avec l'Institut, le. membre. 
L« oorp. mmaomm% de 1'ltaivor.ité, « particulier ceux de. faculté, d'intéri«, de 

•cienoe. «.Wie. et d'acrioulture, entretiewnt à pré.«* avec l'inrfitut de. 
«Utiom, de travail trè. étroite. à titre individuel.   Pour dlffloi!. qu'il .oit a mmaw 

l°^V *l,aPPOrt• U VmmnÊl * 1,ÜBiw-"« « «*«• r.lativom«t Jeu», de ' 
•Inrtitut, n'en eet pas moin« important. 

IT.    OBSBtVATIONS 

to Mlan «M cinq premières années d'exigence du OARIM oa peut 
«lw ft.to *-*»• 4. Vm^m^   n ^HO .Katern«, «j«*** ^x. ^ m 

**"* ****** P«JH. dliSM d'intérêt et qui s'est doté d'un peroonmsl 

«-^ ^-.-.^yi-'î|fW"Ll Noirt«,,i*   ** ûillowt, U nature et 1*importe». 
•«tot, érnaéo i l'lmetltut montrent bf amelle eu* lmk ^ 

•«••W. •H^ft.éte to« pouvoir. pAUf. t le 

*« . • 

ù^Ja^^^.tJ..^,^.../..Avl^^^,,^^.ti^^.A,^i 
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r?,ns le présent document on n'entrera paB dan. le détail dee travaux de l'Institut, 

dont l'annexe III permettre, de ee faire une idée. Certes, on M peut dire que l'Institi 

a atteint son plein développement naie tou«. porte fi, croirs qvî, sauf imprévu, il atteind 

l¿s objectifs qu'il s'est .-issitnés.    ..uelles sont les raisons de oette réussite et quell 

enseignements peut-on déf.açer de cette expérience ? 

A lui seul,  l'enthousiasme du Gouvernèrent de la Trinité-et-Tobago pour l'Institut 

-v été incontestablement le facteur déterminent ¿e la réussite du CARUtl.    Il en a été 

ci¿:::i dès le début, quand il 1. fallu refaire le Plan d'o.oérations initialr  ls 

couvernement a sans hésité aucmenté sa contribution pour combler la differ.no. entre 

les dépenses prévues a 1'origine et celles rui étaient jucé«. effectivement neo.ss.ires, 

Depuis lors, oet appui enthousiaste du couveinement ne s'est jaaais démenti. 

La réaction positive de la communauté industrielle a «té un entre factsur 1«psrt«t 

du cueces de l'Institut.    A en ju-er par l'expérisnos d'institutions Au «DM cire, os 

n'est pus courrait.    Si, en valexir, le croc dss travaux exécuté, par l'Institut M rapport 

R dos projets qui lui ont été confiée par les pouvoir, publics, os. projst. .ont 

relativement peu nombreux-,  alors que le nombre de projet, lancé, par 1. sicteur privé 

esc de loin plus cruna.    Le tableau 5l  montre que pour 82      de leur valeur,  ls. contrat. 

confié, à l'Institut provenaient des adminiatrations publiques.    Ce chiffr. .et q«sl<u. 

peu influencé par les résulta de 1974,  année où 9S ,   de. centrât, étaisnt d'origin. 

Fablique.    Le chiffre très élevé enristré .„ l974 tient a c *., par «its d. 1. ort* 

mondiale de l'énergie,  le Gouvernement de la Trinité-t-Tobaco a subit.»«* vu .'acorottr. 

ses recettes pitroliéree,  et qu'il , été ainsi amené à faire d« son otté uns lare P** 

à la toonnoloßi« dans son proerw». de développement.    Organise national, 1. CAItHH 

-«t employ6 a satisfaire ,ux besoin, de LStat dan. oe domaine.    Auparav»t, 1- probst. 

oe régissaient entre le secteur ^blio .t 1. •t.ur privé dan. un. proportion *T 

70 c 30, oe qui est plus ou moins le rapport classique pour 1.. institut. d.O.««   ^ 
dans les payB plus développés. •—•t "^ 

Mrt«r privi,   ta. «M MMr. „«„ McUeM,!., .11. a fwiu« u ,„„>„.„. .. mtmm i 
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aotionn&irei soient disposés t poursuivre leur ooncoura i leurs entreprises las noins 

h.ureuses, il est douteux qu'ils se nontrei.ï ohari tables envers un organisme extérieur. 

Aussi le personnel du CARIAI doit-il s'assurer la sécurité de 1»emploi par son aptitude 

à conduire 1«institution au suooès.    cette insécurité manifestée n'en présente pas moins 
certains avantages : 

1.     .1 

2. 

3. 

Ile fr.it que le personnel vient ?. l'Institut parce qu'il est convaincu de 
pouvoir s'inposer par ses propros forces ; 

3n tant qu'orcanisfne, l'Institut a pour motile d'action la recherche d'un 
rendement maximum; 

L'Institut peut néeocier aveo les pouvoirs publics et l'industrie et s'eotremetti 
ontre eux ooome un tiers impartial. 

Pour l'avenir, il s'ccit de faire en sorte eut l'industrie privée influe davantage 

sur l'orientation des travaux de l'Institut, ea finançant i«importants programmes de 

reaherohenléveloppement.    Lorsque l'en investit de ¿rosses sonaos pour importer des 

techniques, il n'est pas sans intérêt d'en réserver une petite partie pour la mise au 

point de techniques indignes de sorte qu'au moment oft le. technics importée, seront 

périmées et devront ttre modernisée, ou remplacé«, il y aure quelçu'un qui, soucieux des 

intérêts de l'acheteur, pourra discuter en oonnai.sr.nc. de caume avec le, démarcheurs 

a»nemiaue. des pay. exportateur, de technologie de. i««rénie»t. et de. avantage, du 
matériel et de. teohniquee offert.. 

De qu.ll. f^on l'assistano. int.rnational. peut-.ll. contribua au développement 
tie. moyen, de recherche industrielle ? 

»)    ¿Hjlftts - L'expérience du CARIRI prouve qu'il faut préparer oonv.naAleo.nt 

m firn d'opérations adéquat et qu'une assistane, .et nécessaire pour établir 
l#e piarne de. imbiuti««, sMérUllsa, surtout e«« de. bâtiments.   Ce** 

•es élémeat. d'infrastruotws sot le plu. souvent fourni, leoaUeent, «as 

aesista»». spéoiaUsis pour ea eHafcUr les plans peraet de prévenir M«« éM 

fort oofteuse«.   n est fins—isll que l'OWTO d*V»lopp« sa oapsoité 
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e) 

a) 

•) 

à I'OIIUDI) en ce qui concerne le eo„ (      '"4rit# *» ***"* -onoerne le concour« cue diver« »».M.   -*     _^ 
Directeur  'u •.oi.+    i„4     ^ «*ver» »parta,  et «urteilt 1« 

ur -u projet,   lui ont apporté cu début d« «on «xi.!.»*.     TI 

Pa* e^éré d'affi««. que le choix par L0HU d..T " "-" 

l'Institut a été déter^t ,our le ^o.^ Pr""ÌW*' ""^ * 
ciana indique - av.c ^    ' *" du projtt'   L

'«*P*>ì«" te que      avec quelques exception« oui confi««..* i 

d'«p.rt. oon.i.t. a fcl„ .„,,  > H 
,"!a"'»" «*>• à 1...Ì*«« 

U-U«. ,« a. ,yet,Z    V M»f °'«~-   W .-^,iMUté „ oirt_ 

tecmolofi^. „,„. t       éioiarf.     .,^._. .        •'~• » «*«ll|Hll»l 
trartfrt ¿. .    .   , W       l'«x»<«"«>« 4» Mm rtli». „ f.,,      . warçrert de teCiini.-u»« »•<•*_ ^ «•*•••> «m eciim.^Ms entre pay« «a wit ¿, ^j.^,    .    ^^^ 
P»ï. li.!««. ,t w .„ TO1. ,, a4v.l0 J^"10"--* 'lBWt «"-•» 

d'a«.istane« den« oe Romain,   M "«TI««««««* d'offre« 

«Hu*wxion que la «élection 4« matérial    . #.<* i. v„ ^ 
^Profondi ailleurs    on «• !, v   , •«•"•1. a fait IIOäJ.* tl|-| TO''  on n* Zabordara dono pa. i0i, 
Mi«« en plan, -.„»e in<Vn.+   

«• créer le. née«*«»., istituti««»!. Ja.«.«  

autonom oon«titn* 1 •«« *..- **•"*«* «•TX»«« 11« d,, „„^ lilu—   fc   

Pou-ir. Mim ft ^ ^.^JT^-   ^«»i-l.*, 
ï««voir. Publie, n* d«,^*        Ü                 H<r U °Äai» -*• l»1Prt 4*. v*»xxo9 n« devrait pas HM ausai déW.<# . ^^ 



ÎD/
T
;G.204/1«5 

P*e* 17 

zzz c: ~ r*" "apm °Mti"'& I
"-

M - *«. 
P*tte qwlo«^. », «nantit „,. P^ l'Usât «m par «, „nrie. 

-••«.. .uw. H^C L LIT""•" publi° «- '— ««««<. 

«M -*-f.. —»"M UUMM à dM UtH MUbMl « M. » 

"-^ »««t« ^«^ „ ^^^^^ r^~-*1'*--  u ram.« i.oiom 
•WW—. VfcUUM -»„u i, ,"""t u — ««" •» «Ur. to. 

A* o«w. 4M eiaf terailr«« amâmm 

...        * A •—•,,--   ^^^^^^mw^ß WKÊttÊË   flNËk  flMriMa^^^LS—^ _ 

í 

ÜHlMWÉÉi —^*-" 
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APFJWDICE I 

EXTRAIT PU PLAN D'OPERATIONS 

1.      OBJECTIF ET EE8CRIPTIOH 

1.1   Ce projet a pour but d'aider le C-ouvernement de la Trinité-st-fobe#o à oréar 

l'Institut de recherche industrielle des Caraïbe• (¿¿•igné* ci-après par le tifi« CARXRX) 

à l'Université dea Indes occidentales, à St Augustine (Triniti), et de le mettre «a 

mesure de fournir dee services techniques et industriels aux entreprises industrial Isa, 

publiques et privies, de la Trinité-et-TobafO, d'aider le gouvernement à elaborar da« 

normes industrielles et d'entreprendre des prOfraaroes de recherohe industrielle 
aux besoins du pays. 

1.2   Au cours de ce projet, qui durera oinq ana, lea fonetioaa is l'Iaatitwt aar««« 
les suivantes : 

a) 

») 

Fournir aux induetriee lea servioes teohaiquaa oi-apre« i 

i) Rassamblemaat et diffusion de rasaaaignasianta technique«, 

en partioulier lea normes, las spécifications et laa 

contrôle de  la qualité applioablea-, 

ii) Analyae chimique, en partioulier en oa qui eonoara» la oaartrll« 

qualité dans laa industries alimentaires at d'extrae iateajtrlM 

iii) Sssuis phyaiquee (maaures) st aseáis daa matériaux; 

iv) Aids pour l'inatallation de ohatnes de fabrication, risada «a 

prototypes,  laa questioni d'entretien a« de riparati«, ate. i 

v) Btudaa te faiaabilité ieeaaaiqae a« la eh alnas, » 

•arche, »fin te déteraiaer IM «reja*« te «J*«JS i 

investisssara évesttuels. 

te \* 

Coaaailler le çouver—ont 

que 1 ' salsaUen tea activiste •* « 
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o) 

4) 

te r«oh*roh« iudurfcri.il« Ufes aux act i viti. 

•otnprU « w*» * OOBtr.ti p.,^, à tltrt oaérma ftvw 1# fWwtt||-iii||t 

•* ltt «rtrrrl-. iate*tri.ll.« latir.«««,..    L'Iiwtitut d.vrait pouvoir 

rm**-r «M aogr.»« d'action luí o. ¿«MíM «or U te«, d.. travaux 
~~ÜWtif. ,ui ««* 4tt „^^ ^^^ Um ptmi^ tnn4- dtt ^^ 

*- JHiiMil d. o«atrn«rtl. daae !•• ¿«aaia.« «u«»«tioa»éi MI MTW 

fe fWfMtittMMKwt ou fe tue«. tn oour, d»«,pioi auuréi w te« 
lateimtloMrax. 

íJ 

•*'>$>' 

v 
,v*-. 

h* S*'*«"V" 
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APHBÍDICD II 

2KF23ÎTS BES NATIONS UNISB EETACiiES AUPRES DU CARIU,  I97O-I974 

Nora at pays 

1.     Rich K. '/estergaard 
Norvège 

2.     Alfred Hoffman 
Royaume-Uni 

3«     Donald Longmira 
Etats-Unis 

4.     Siliv I. S^dahl 
Norvège 

5«      A.K. BhAtnacar 
Inde 

6.     U.A. Halvorsen 
Norvège 

7«     C.  Lewis V'renshall 
Etats-Unis 

8.     John B.S. V/hitnsy 
Royaww-Uni 

9.     Hantel 1 P. Clark 
Etats-Unis 

Spécialité 

Directeur de projet 
(infénieur chimiste) 

Chimiste 

Infini sur mécanicien 

Direct**» de projet 
(la* saleen- •eoaaioiea) 

Ingenieur chimiste 

Ingénieur oivil 
(Matériaux de construction) 

Conseiller technique 
principal 
(Chimie agrioole) 

Chimiste 
(fmahaelafie de« matière* 

iMHJSÎiffi 

Institut oentrel 
de roeherohe 
imtemtrielle, 
Oslo (Norvège) 

Institut dos 
produits tropioaui 
(noya«M-<lni) 

Consultant 
technique de 
l'OVUDI 

Servios d'étude 
des •mtériamx 

Naine» (teste) 

Cenemi tant 
technique d* 
Vf ~~~ 

Tnnhatode* d« mal« 
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10.   Mohaaswd P. Soli» 
(Ban»ts) 

U.    Clyde 

ax, 12*   P.M.?. Iyengar 
Sute 

13. 0. 

15.   MM A. 

Socialite 

V«rr«« et oérwníque 

OoMsrolaliaatten te« 
produit» *ero-iadu«tri«l« 

Iteballaf« des produits 
aHsaatuirss 

lag«*!«*» tea aio«« 

OrgMâamtlMi latestri«!!« 
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Institution 

Organisa« oentral 
'OT>ti«n pour l«s 
matériaux d« 
oonstruotion «t 
l«s produit« 
oéraalqu««, 
L« Cair« (l£vpt«) 

U.S. Dspaxtmnt 
of Agriculture 
'•stern Rsgioaal 

It«««aroh Laboratory 

Institut indien 
d« 1« ««beilla«, 
Bombay (late) 

U.S. 
NIM«, 
WachlagtM, 9,0. 

li—— Albi« A0, 
Zurioh (SuiSM) 

IftVtttttt  Mti«Ml 
d« toehaolofi«, 
Oslo (VorvV«) 

n< 
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/.PF3ÍDICD III 

^UELOIKS NOTES SUT! LES ACTIVIT36 TE L'IIiDUOTRIE OI 

Î;^CTXÎCIC: INDUSTRIELLE ECS CARAIBAS 

I.      INTRODUCTION 

Il ne ser., p^s question ici de la structura adnini«trativ« intern« te I'IMUM. 

Pour comprendra comment les activité« de 1 «Institut .ont organisée«,  il faut préciser 

que celui-ci compte six divisions oreaniques.    Pour entreprendre la regulation d'ini 

projet, on forme une équipe constituée de spécialistes dee différente« divi «ion«, équipe 

dont lee activités sont coordonnéss par un chef de projet.    Le« «ix divisions en question 
sont les suivantes : 

- Service d'information technique 

- Ingénierie 

- Produits rlimentaires et produits chimiques 

- Technologie des matériaux 

- Questions économiques 

- Electronique et instrumentation 

II.    SERVICES TIDCHNïqUSS 

Le Sendee d'information technique a développé ses activités dans quatre grands 
secteurs. 

1. Un service de renseignements fournissant, sur demande, de« donnée« 

d'information scientifique ou technique; 

2. tin service de reoherche des souroe« d'information qui fournit le« 

les références requise« pour l'établissement de« bieliocTaphies et Vi 

de« étude« et des rapports sur la documentât i on disponisi« ; 

3. Un servio« spécialisé dans la recherche de r«ns«1fii—jew>i eju'il est UtttrtU 

de trouver dan« la documentation «Hâtante et «n'en n* SMt en léjfle 

obtenir qu'en «'adressant à telle eu tell« insti *•*!««{ 
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4. Un servio« chargé de fournir,  rapidement et efficacement,  tous documente 

disponibles ou identifiés et notamment, sous réserve de copyright des 

photocopies de doouments imprimés ¿insi qus des oopies grandeur nature de 

doouaents «iorofilaés.    Le Servioe d'information technique participe également 

aux activités générale« de vulgarisation menées par l'Institut au profit des 

entreprises industrielles.    L'objectif visé est d'assurer que lee reneeignenent. 

s* les technique, fournis aux entreprises industrielles par l'Institut soient 

ootreotesieut évalués st utilisés.   En outrs, le Servioe est responsabls ds 

la rédaction technique des rapports de l'Institut ainsi que du traitement et 

de la présentation de toutes les données d'information d'oripine interne. 

lu tlUsf •* !•• »trvioss d'appui en aatifcr. de contrôle de la qualité sont le 
fit dei laboratoiro, de chini«, de microbiologie et des matériaux.    Il ««agit en 
1.'.Tü"l>tt* d'aid*r lM """P^s industrisll«. à oré«r leur, propr«« services ds 
«•teil« de u qualité «t 4. ]«, fornir, si «n.. 1, «ouhait«nt, d«s service, d'appui. 

]? "***"* *,#Mfti •«•*•• on peut oit«r l'évaluation «icrobioloeiqu« dee 
**•*•• •* dot produits fini« dus une variété d'industries, allant du 

«li—talr» à U fabrication de ptinturo«, tandis que le laboratoire d'electronic 
•i 1'tetrw.teU. . aidé fe «ottr« «n point ds« pregi*«».. d'sntrsti.n préventif et 

d'a»mitíWMMRt «n pi««., détaché«., d« réparation «t de calibra*, de Chromatograph.« 
•  «M, ds «Hêtres, ri« spsotrophotcètr.«, d».nreci.tr.ur. & diagramme., ds 

thMMsfttr«« élsotrciqu.., d« *ug«. ds contraints, eto..; enfin,  on a effectué ce. 

.-ai. ü astérie« de ooMtmoticn(éleWnt. en aei.r, tei«. d'acisr et produit, calvoni.es) 

•t 4. toit« «j» g«, d'sutr«« produits, ds la coutellerie de tabi, aux billet*«. d'aoi«r. 

m. JfflVflM M L'MtTCTOT 

«• Uste #M prej«t« 1M plus Iniln.-.tM 

•i rssrtsbU« 

é» U 
l— 

•srtrspria par 

pwoMMi posi 
«t 
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- Recherche d'utilisations nouvelle« et rentables de l'aBrhalte du lae Trinidad. 

- ¿tude des défaillances du matériel de forcée (tuyaux) dans 1'industri« 

petrolièra ot des mesures à prendre pour prévenir ces défaillance«. 

- Etude du coût de production de 1 - procellcnito de Trinité destiné« a Mrvir, 

après broyée,  de rhrr;e et d'adjuvant dans le béton a banc d« cim«nt I-urtland. 

- 3tude d'une presse simple destinée à fabriquer de« ouvrage» artisanaux en étain. 

Il e«t intéressant de noter qu'en adaptant une simple pre««e & vi«,  l'Institut 

a pu réaliser une machine cinq fois moins chère qu« le matériel employé 

normr.lement à cette fin.    Cette presse fonctionne d«pui« troi« an«. 

- Stude de marché en vue de l'implantation d'une industrie intégré« de l'outilla««. 

Ce projet, qui a été toi s en route pour le compte de là Société national« d« 

développement industriel,  v. „bouti à la création par cette société d'un« 

entreprise multimillionnaire pour la fabrication ¿«outils et de matrices qui 

démarre actuellement avec l'assistance du P1IUD et de l'OIIUBE. 

- Recherches visant a aneli orar le conditionnement de 1'asphalts du lac Trinidad 

â de« fins d'exportation.    Le spécialiste de 1'In.titut qui avait mis au point 

la nouvelle méthode de conditionnera«^ a été'par la suite «ncagl par 1« oli«nt 

et chargé d'effectuer les modification« teolmique« nécessaires dan« «on 
entreprise. 

- Etablissement des plans d'un abattoir oentral a Tobago. 

- Création d'une entreprise locale pour la fabrication de bâton« 4« crai«.    Il 

t'agirecit C*Ui projet très modeste, de ltordre de 1 500 dollar«, mai« il a posé 

quelques problèmes du plus haut intérêt.    (On a été par exemple «urpri« d« la 

force nécessaire pour extraire un bÄton de craie du moule où il a .«ohé f). 

Etude en vue d'assurer des servies consultatifs permanent« à un« entrepris 
d« produit» alimentaire«. 

Assistance tec nique h une entrepris« local« d« traits*»* d« lis»« (variété 

d'acrumes).   On a procédé o un« évaluation des installations da traiteswat st 

d«s rsoommandations ont été faitss pour améliorer 1« proeédtf d» fabrication 

i 
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•t.MtenilWHr l'usine.    3n outre, on a fait un« étude dee marchés d'exportation 

pour le« préparation« de lime«, en vu« de déterminer des possibilité« de 
diversification. 

-   Création du premier laboratoire d>e««ai des Ivydrocarburec du pays pour le 

oonpt« du Gouvernement de la Trinité-et-Tobago, comportant l'évaluation des 

brut« locaux pour le oaloul des redevances ainsi que celle de produits 

•«ufacturé« aux fin« de taxation.   Il s'^t du plus important des projets 

•atwpri« jusqu'ici per 1 »Institut, le montant du contrat s'élevant actuellement 
à 420 000 dollars. 

- L'étud« des procédé« de traitement, avec établi«sement des plans des ateliers 

•t de. «pécifioationr de« matières premiere« pour une entreprise qui fabriquera 

d«. confitures, des gelée«, de« marmelades, de« cordiaux et des condiment«. 

- Mi«e au point de produits alimentaires courants a base de poulet. 

- Etude technique de matières premières pour la fabrication locale de tablettes 

d« chocolat, l'objectif étant d'accroître au maximum la proportion des ingrédient. 
d'oricin« local«. 

•   Ottltu» d'orctaim« mcnocllulaire« «ur le pétrole ou d'autres substrat, a 

ba~ d'hxteocarbur«. «a vu« d'obtenir de. protein.« po«r l'alimentation animi«. 

A U suit, d« 0. projet, l'Inrfitut a oreani«é en 1974 «on preaier «éminair. 
iirfwnfctional, qui a croupe d«. repré.entant. de l'ONUM, de. Etnt.-Uni«, du 
Rojrau^-um, du Japon, de Cuba et d'autre, pay. de la région de. Antille«. 

**** deviné, h dét«min.r «i l'areile local, convient peur la fabrication d. 

clique.    0. projet, ain«i qu'un autre vi*** à aider un fabricant local de 

Z^itTtT?"*' a"° 1,ftMi8Un°- du N~ *«** 1—* «d Productivity 
0«u«il (0«^), dan. 1. oadr. du prcßTaaw d.   ^^ 4. la !JAraiû. 
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- ::tude technique portant BUT le fabrication industrielle d'inatruesate ft peroussion 
en acier (steelbond> et la mise au point de méthodes d'accordement. 

- Assistanoe & un fabricant de produite alimentaires désireux de réduire 

sensiblement le coftt du conditionnement et do l'expédition de certaine 
produits exportés. 

- 3nqu«te sur les petite fabricants looaux de produits alimentaires en vue da 

mieux connaître leurs problèmes et de leur fournir dee ooneeils.   Us questions 

étudiées .jusqu'ici ooneorneirt notaient les matières premières, la composition, 

le traitement, le oontrôle de la qualité des produits,  le conditionnement et 
l'apposition d'étiquettes. 

- Recherches eur la détection des mycotosines,  et en particulier des aflotoxinee, 
dona les produits destinés a l'alimentation humaine et r*imale. 

- Assistance pour permettre a un fabricant local de lampee électriques d'établir 
ses propres normes de fabrication. 

- Une étude approfondie, réalisée avec le concours de l'Université, a été consacrée 

t l'industrie du bâtiment et des travaux publiée, pour en préciser la capacité 

de production et déterminer si elle est en mesure de réalissr de grands projets de 
construction dans le secteur privé et le secteur public 

-   Le CARIM a participé a un projet qui montre bien les rôles interdépendante mai. 

différente m» l'Université,  l'Institut, la Société de développement industriel 

et l'entrepreneur privé peuvent jouer dans le procès«« de développe»«*.   Sa 1971, 
un .„embre du personnel de l'Univeraitô appartenant II la section de chimie de 

•Ecole d'ingénieurs 0. nené & bien des recherche, sur la fabrication de Jus 

concentré a partir de. bourdon, de l'hibiscus sabdorifÄ (re-lle).   Ap*. «**, 

Fots explicativa 

*  !*• instrumenta à perouaaion métallicma du tvoe "ateeUuuta« -~.« *.- 4—*        A   ,. 
musique fabriquée à Trinité h. nartir ¿. íe*Z ?. 2u   « "t*#1•^ •*»* «•• instrumente de 
découpé. en différenteali^afonî et íeí^ítí. ¿2Ü\dt^«ftÜ°M-   °" <*" •"•* 

Hduir. i.é«¿rs^ra^ * 
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d«s fond* a la Société" de développement industriel, ti a prêtante & 
l'Institut «a sottésa du procédé et lui a proposé de oonstruir« une petite 

installation piloto pour en fair« 1»essai.   Cette installation devait ooutsr 

•aviron 4 000 dollers st le projet devait durer environ cinq mois.   Au bout ds 

troie ans et après avoir dépensé quelque 40 000 dollars,  l'Institut a pu présenter 

I la Société de développement industriel de« plans bien conçus d'une installation 

industriell«.    L'Institut a participé à l'étude et à la réalisation du prototype, 

ft il a auswl fourni de« servioei consultatifs pour la construction et la ais« 

m servio« ds l'usine qui a été installé« sur un lotissement industriel.   Ce 

pwjot a fourni ft l'Institut «t ft la Société de développement industriel des 

r*M»ieneit«ats très utiles sur tous les facteurs en jeu en nature de dévelop- 

ptsMt, 1M délais, les ooftts st, ce qui est encore plus important, la 

nécessité d'étudier, compte tenu de la situation looale, l'adaptation des 

•••hBiqas« isportéce aux Batieres prsraierss disponibles sur place. 

'v 
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